7- Le couple de Lot
Nous arrivons maintenant à l’histoire de Lot. Le neveu d’Abraham. Abraham a au moins deux frères dans la Bible : Nahor (celui qui a du souffle) et Haran (celui qui enfante). Nous avons vu que l’histoire d’Abraham est avant tout une histoire où l’on doit partir ou sortir. Cela a commencé avec le père d’Abraham, Térah, qui quitte Ur pour le pays de Canaan. Il emmène avec lui Abraham, son fils ainé, puis son petit fils, Lot, le fils ainé d’Haran. Nahor et Haran ne seront pas du voyage et resteront dans la région d’Ur en Mésopotamie. Lot part donc sans son père avec son oncle.
Durant son périple avec son oncle Abram, Lot se dispute avec ce dernier. Le conflit dont il est en fait question se situe à l’intérieur de la tribu du patriarche, c'est-à-dire Israël. Ce neveu ne peut rester en compagnie d’Abram car il a trop de biens ! Dans cette histoire, peut être qu’Abram et Lot (celui qui cache) sont deux des aspects  d’Israël et bien sur de tout croyant. L’homme se sent fort mais tellement encore peu sur de lui qu’il cache ce qui est fait pour être montré. Au contraire d’Abram qui va commencer à se déposséder, Lot, celui qui cache, va lever les yeux pour voir les riches pays, au fond de la vallée. Lot qui choisit les oasis privilégiées dont Sodome. Sodome veut dire ce qui est fermé, conspirer, tenir conseil entre soi pour éviter les intrus. C’est aussi le plot de bois dans lequel on coinçait les pieds des prisonniers pour les empêcher de s’enfuir. Il choisit aussi Gomorrhe qui signifie « entasser les gerbes ». On stocke, on garde on ne partage pas. Ces oasis-là représentent donc bien une attitude de refus de celui qui vient de l’extérieur dans le but d’accaparer l’ensemble des richesses à leur profit exclusif. Lot refuse de voir à ce stade du récit. 
Un peu plus loin, au chapitre 19 de la Genèse, nous retrouvons Lot à Sodome où il séjourne avec sa famille. Nous apprenons qu’il a une compagne, des fils et surtout deux filles. Et voilà qu’un beau soir Lot reçoit deux messagers venus de l’extérieur. Dans la confusion des situations, nous finissons par comprendre qu’il enferme les messagers chez lui pour leur donner l’hospitalité. Lot va marchander avec Dieu. Les messagers de Dieu se voient offrir par Lot-Israël-celui-qui-cache-et-garde-pour-lui ses deux filles, c'est-à-dire les nations qui l’entourent. Les autres quoi ! Nous avons déjà vu que la femme représente un peuple en symbolique. Refus des deux messagers qui n’ont d’autres choix que d’avertir de la destruction de la ville et de dire à Lot de partir. Cette histoire est à rapprocher de celle du déluge. Cette histoire ne peut avoir qu’une lecture symbolique puisque les archéologues nous affirment que Sodome aurait été détruite au 19ème siècle avant JC. Une ville qui ne peut accueillir YHWH ne peut continuer à exister. 
Lot se laisse convaincre, part avec sa femme et ses deux filles. Il n’emmène pas avec lui ses fils, soit dit au passage. Des fils qui se sont laissés enfermer sans Dieu. Lot refuse de dégager là ou ses sauveteurs le lui conseillent. Il préfère aller vers ce qui est petit, c'est-à-dire Tsoar. Lot manque d’ambition. Il veut se terrer ! Il va tout de même choisir, après renégociation,  la direction de la montagne, symbole de l’enfantement. Il va se trouver dans une caverne, c'est-à-dire dans le lieu de la mise à nu. Les filles de Lot qui cache bien le jeu de Dieu, les filles-nations auxquelles leur  père a pu refuser l’accès à une connaissance plus juste de Dieu, vont vouloir tout de même se croiser avec lui. Elles ont voulu connaître cette expérience qu’on a voulu leur cacher. 
Lot qui a choisi des terres arrosées et fertile, lui qui a reçu les messagers en les arrosant d’un festin, lui qui gardait pour en profiter lui seul, va enfin finir par transmettre la vie. L’arroseur arrosé en quelque sorte. Il va finir par engendrer ces nations que l’on appelle les Moabites (ceux qui viennent du père) et les Ammonites (les fils du père). Mais de quelle manière, puisque ce seront les filles-nations qui demanderont à vivre au père par trop conservateur. Lot va être père, va engendrer avec ces nations apparemment souillées. 
Pour comprendre Lot, il faut lire Ezékiel au chapitre 16. Israël est une putain c’est à dire une fille de l’idolâtrie. Détourner les hommes des idoles sera le travail d’Ezékiel et d’Isaïe d’ailleurs. Le problème pour Ezékiel sera de ne pas revenir en arrière, vers les idoles. Chez Lot Israël revient en arrière, retrouve sa démarche idolâtre et y livre ses fils. Au lieu de réaliser la justice chez elle, cette nation va pactiser avec les étrangers (égyptiens, assyriens). Chez Ezékiel, Dieu en punissant ira demander à son peuple de n’avoir plus rien de valeur pour s’attacher à sa propre identité. Chez Lot, Dieu ne demande aucun retour en arrière, vers l’idolâtrie. Ce que ne sera pas capable de faire la femme de Lot, transformée en statue de sel, représentant la mort où rien ne pousse ni ne vit. Isaïe nous avez bien prévenu, ne retournons pas en arrière !
Avez-vous compris pourquoi ces textes ne sont jamais lus à l’Eglise ?  La fois prochaine nous continuerons notre marche, un peu plus loin, chapitre 25, avec la drôle de famille d’Abraham. A bientôt !

Pascal FOUCAULT  - RCF La Famille du 08/02/10


